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FIGAROVOX/ANALYSE - La propagande de Daech sur Internet suscite
toujours des vocations, explique le président du Centre d'analyse du
terrorisme.

L'attentat commis dans une usine à Saint-Quentin-Fallavier, quelques mois

après ceux de «Charlie Hebdo» et de l'Hyper Cacher, vous surprend-il?

Jean-Charles BRISARD - Malheureusement, ce n'est pas surprenant. Une réplique

était attendue. D'abord parce que la France est plus que jamais engagée dans la

lutte contre l'État islamique. Ensuite, parce que nous ne sommes pas parvenus à

endiguer les flux de Français djihadistes vers le théâtre syro-irakien. Enfin, parce

que la propagande de Daech continue à se développer sur Internet. Elle suscite des

vocations et incite les sympathisants à commettre des attentats.

Un homme a été décapité. Que pensez-vous de ce mode opératoire? Quelle est

sa signification?

La décapitation de l'une des victimes, marque de fabrique de l'État islamique, est

pour les terroristes un moyen de signer leur acte. On note également que les

moyens utilisés sont rudimentaires. S'il est trop tôt pour parvenir à des

conclusions définitives, cet acte terroriste semble conçu localement et commis par

un ou des individus isolés plutôt que par un groupe véritablement organisé. Il
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s'agit sans doute pour eux de répondre à l'appel à tuer des Français lancé par l'État

islamique en septembre 2014. La singularité de cet attentat vient de la cible

choisie. Jusqu'ici, les islamistes avaient choisi des cibles symboliques: la rédaction

de Charlie Hebdo, une épicerie kacher ou encore une église. Cette fois, ils se sont

attaqués à un site d'importance vitale contenant des produits dangereux. Le projet

était de faire le maximum de dégâts et de victimes.

Le suspect est français. Doit-on parler d'«ennemis intérieurs»?

Oui il y a des «sympathisants» français de Daech. Certains sont même prêts à aller

faire le djihad en Irak ou en Syrie. Nous sommes passés d'un terrorisme importé à

un terrorisme implanté. D'un terrorisme organisé à un terrorisme individuel ou

micro-cellulaire. Celui-ci est déstructuré et donc imprévisible.

Pourtant, le suspect était fiché par les services de renseignements. Comment

expliquez-vous ce paradoxe?

Nous sommes toujours confrontés au même cas de figure depuis l'affaire Merah. Il

existait également des centaines de notes sur les frères Kouachi. Les services de

renseignements n'ont pas de problème à détecter les individus, mais à les

surveiller et à les suivre. Ils sont débordés et doivent gérer l'urgence. On estime le

nombre de personnes potentiellement dangereuses entre 4 000 et 5 000. Il s'agit

d'un phénomène de masse auquel les autres pays d'Europe sont également

confrontés. Or, au plan européen, six mois après les attentats et malgré des

déclarations d'intention, rien n'a été entrepris. Le Passenger Name Record (PNR),

qui vise la collecte par les transporteurs aériens de données relatives aux

passagers et à leur voyage, est resté lettre morte. De même que le renforcement

d'Europol qui facilite l'échange de renseignements entre polices nationales. Par

ailleurs, le problème de la Turquie reste entier. Ce pays n'a toujours pas fermé ses

frontières et continue ses échanges commerciaux avec Daech.

Comment s'adapter à ce nouveau type de menace?

Il serait regrettable de transformer notre société en société de guerre. Le but des

islamistes est de créer le chaos jusqu'à déstabiliser la démocratie et nous entraîner

dans la guerre civile. Verser dans une forme de surenchère sécuritaire serait faire

leur jeu. Il faut garder son sang-froid et se souvenir que la France a déjà résisté à

plusieurs vagues terroristes par le passé dans les années 1980 et 1990, notamment
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avec l'attentat du RER B à Saint-Michel qui coûta la vie à 8 personnes et fit 117

blessés. Il ne faut pas surestimer l'impact de la dernière attaque, tragique mais qui

reste de faible intensité.
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